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La dissémination endozoochore dans 
les páturages méditerranéens et la 
transhumance 
Francisco SUÁREZ, Juan E. MALO 
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Pourquoi la dissémination 
est-elle essentielle au maintien 
des páturages méditerranéens 
semi-arides ? 
LA DISSHMINATION IT I.'IMPI.ANTATION sont deux processus esseniiels pour la survie des plantes (Van dcr Pijl, 1982 ; Hovvect Smafl-
wood, 1982). Ccs dcux proces.sus ont une grande 
importancc dans les páturages médilerranéens 
<lu fait de leur végéíatlon domincc par les cspecos 
herbáceos annuellcs : la rógónóration do la vcgó-
iaiion s'effocluo ainsi gráco aux banquos do 
semcnccs constituóos par la dissémination d'or-
ganes do propagation produits dans Pannóo 
(banque tcmporaire) ou los annócs antériouros 
Ibanque permanonle) (Thompson, 1992). Ccs 
banquos sont lo siego do processus complexos 
•lussi bií^ n en leur .sein momo que pour les ontrcos 
el los sorties, On peut considcrcr la banque do 
semoncos dans son onsomblo commc la base sur 
huiuollo s'appuio la rcgcncralion annuollo dos 
páturages, ot aussi eommo un ré.sorvoir d'infor-
maiions. Dans los páturages médilerranéens, la 
proportion d'ospécos participant á une banque 
permanente ost ólovéo (Baker, 1974 ; Espicgarcs 
el Poco, 1993), ce qui esl on rolation avoc uno 
abondanco do porturbations du milieu et avoc 
Pirrégularité climatiquo (Komp, 1989 ; Parker ot 
Kelly, 1989 ; Roy et Sonié, 1992). 
La di.s.séminat¡on et la colonisation sont deux 
processus intimement lies, á propos desquels los 
espocos présontont do nombreuscs adaptations 
fonctionnollos (Ridloy, 1930 ; Van derPijI, 1982) 
et dans losquols intorviennont un grand nombro 
de (acteurs du milieu (Pugnairc et Lozano, 1997) 
ot d'interactions ¡ntorspécifiques (Aguiar et al., 
1992). Bien que ccs adaptations et ees factcurs 
aient été éíudiés á diverses reprises en territoire 
méditerranéen (Kooloy. 1991 ; Herrera, 1992 ; 
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Aroiic ci Wilcofk, l')9'1), les eonníiissaiices 
aclut'llcs ru-pcmuMicnl pus (réiablir nvcT prtVi-
sion un modele (juanliíalirdc leur iiii|)()rlanvc. 
Un (lélerniinanl iioioirc dans le proa-ssus de 
disséininalion est la disuinee séparaiu la planle 
mi-re du lieu oíi les semenees alteig'nenl le sol. 
l.'imporlanee de ee laeteur esl assoeiée a i'apli-
lude des espeees a alieiiidre e( eoloniser de nou-
veaux lerriloires. el eoloniser les « vides » 
(« gaps ») provo(iués pnr les perturhaíions. 1.a dis-
lanee de dissémination dépend en jírande parlie 
des adaplalion.s donl sonl dolées les gnijnes ou 
\vs Iruits des espeees. I);ins les pal urajees médi-
terranéens. In propon ion d'espeees adaplées a la 
disséminaliona lonjíuedisianee par le veni (ané-
inoehore)esi laible (Ciiiiiján et Sánehe/., 199/») el 
la liXMpienee des espeees á méeanisnie elair de 
disséníinaiion exo/.ooehore (exierne a ranimal) 
iralleinl pas des valeurs élevées (Willson el al.. 
1990). bien (pie W nond)re de planies dissémi-
nóes par Ce méeanisme soii vraisemblablemeni 
lürand (liaba el al.. ;.()()!). Cependanl. il exisle 
un nombre ¡mponaní d'espeees ne possedaní pas 
cradaplalions Ibneiionnelles á la disséminalion a 
!ong-ue dislanee el doni une eerlaine propon ion 
esl disséminéparvoieendo/ooehore. parleslier-
bivores (Malo el Suáre/. 199') et 1997). Les 
lüraines de ees espeees, en l'absenee de dissémi-
nalion endo/.ooebore. sonl supposées ifaileindre 
(|u'un périmeire lies proebe de la planle mere, 
étaní donnéíjue la dislanee de disséminalion pri-
maire dépend fondamenlalemenl de la bauleur 
des jíraines el des ÍVuils au-dessus du sol. ainsi 
(pie de leur poids. Cede hauíeur esl irés íaible 
dans les pal urajees méditerranéens. pres(|ue lou-
Jours ¡lílerieure a >")() CMU, el le'plus souvenl eom-
prise enire ;. et 1S em. l/imponanee que peul 
alleindre la disséminalion seeondaire (par 
exemple reniraíncmenl par les eaux de pluie ou 
par des animaux eomme les fourmis) dans les 
déplaeemenls des semenees ayanl alteinl le sol, 
esl ineonnue en Médilcrranée, bien que cenains 
indiees suggérent qu'elle puisse étre Imponanle 
dans eerlaines silualions. En eonscquenee de 
loui eeei, ees mécanismcs (jui permetlenl la dis-
séminalion des semenees á plus ou moins longue 
dislanee, peuvenl faeililer la eolonlsalion de 
nouvelles /ones et/ou mainlenir des populalions 
péripbériíjues, augmenlanl ainsi la riebessespé-
eiluiue a éebelle spaliale moyenne ou grande 
(Jan/.en. 1984 ; Primaek et IVIia(),1992). 
I.a réussile des graines disséminées dépend de 
leur eapaeité á germer dans les lieux qu'elles onl 
aileinis, mais les semenees de eenaines espeees 
peuvenl s'ineorporer a la banque de semenees 
pour un lemps plus ou moins long : leur eapaeité 
de reproduetion se déterminera en tonel ion de 
rimplantation des planlules el selon (juVUes pro-
duironi ou non de nouveaux organes de propa-
galion. Dans les páiurages méditerranéens, les 
bouleversements du mllieu Jouent un role impor-
lanl en ee (p4¡ eoneerne rimplantation des nou-
velles planlules, puisqu'iis eréent des espaees oü 
l'abondanee du pool de semenees aptcs á germer' 
el des plantes perennes est d'ordinaire réduite, 
diminuanl ainsi la eoneurrcnce interspéeiluiue. 
I.es animaux, domestiques ou sauvages, sont les 
prineipales eauscs de pcrlurbation du milieu 
dans ee type de páturagc, tant par le piétinemcnl 
(jue par le dépót de leurs excréments. Dans cer-
lains eas, une part subslantielle de la supernele 
totale de la pature peut élre concernée (Pulman 
et al., 1991 ; Coughcnour, 1991 ;K¡cct Boroskl, 
>y\n 
1996), tout panieuliérement ipiand ¡i s'agit d'éle-
vages bovins, avee de (bnes ebarges. 
La iranshumanee implique des déplaeemenls 
d'animaux a longue dislanee ; celle (brmc tradi-
tionnelle d'élevage eoneerne diíTérentes espeees 
domestiques (FKPMA, 1996). L'objeetirprineipal 
de ectte elude est d'analyser rimportance (jue 
peut avoir la transhumanee dans la dissémina-
tion endozooehore et eomment elle alTeete r im-
plantation des semenees des páiurages méditer-
ranéens. 
Nombres d'espeees 
et de semenees concernées 
Les espeees et les familles 
L'imponanee de la dissémination endozoo-
ebore, en eomparaison avee les aulres méea-
nismes de dispersión, peul s'évaluer tout d'abord 
en analysant le nombre d'espeees el de semenees 
disséminées. Les données existantes sur les páiu-
rages méditerranéens ou sur les terrains eultivés 
cxlensivement en eéréales el páturés, sont rela-
tivemenl rares, (|uoi(iu'illustratives. Dans deux 
loealiíés oii nous avons eomparé les di rierents 
mécanismcs de dissémination, on s'apcr^^oit (jue 
le pourecniage d'espeees sans adaplation disper-
sivc notable est tres Important, aussi bien dans 
les prairics oü páturent diíTércntes espeees d'her-
bivores (eerís, Ccrrus claphus, daims. Dama 
(¡ama, vaches et lapins, Oryclolagus cuniculus), 
que dans les cultures céréalicres en scc, pálurécs 
exclusivemcnt par des brebis (respcctivemenl 
67 o/o et 77 o/o, sclon Malo el Suárez, 1997 ; Suá-
















Pdiirccntagc rf'cs/jcct'.s, sclon leur forme d'adaptation á la 
dissémination, dans un póluragc et dnns des cultures en scc 
du centre de l'tspagne (sont classócs endozoochores les 
espeees rencontrées dans les excréments du bétail et ne pré-
senlanl pas d'adaptation spérialisée). 
Sources: Malo et Suéire/ (1997) pour la pñture et Suárez, 
Seoane el llervéis (int'dites) pour les cultures. 
se référanl á deux Ipcaliíés de la province de 
Madrid, au centre de PEspagne) (fig. 1). Les 
espeees adaptées á la d¡s.scmination anémochore 
(présence d'aigrcltes oü de slructures similaire.s) 
sonl en proporlions voisines dans les deux 
milieux (respectivement 16 % et 15 %) et cellcs 
disposant d'adaptations á la dissémination exo-
zoochore (crochets, épines ou piquants) sonl 
moins nombreuses sur les sois eultivés (respecti-
vement 17 % et 8 % ) ; globalement, la proportion 
d'espeees'rcgroupant les deux mécanismcs de 
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(iissémiiuilioii spccinüsóc (3 i "/odiins les paíiirt-s 
v\ 2i "/() (laiis lí's culliUTs i-xiciisivcs) es! iiilc-
rieuiT ;i cello de rensemhie des aulres espéees 
n'nyínii nueune adaplntioii a la dispersión {J.8 "/o 
el f)l "/()) (fig-. I). j.e p()uiTeiiiag'ed'espeees(|UÍ iie 
préseiilenl pas des earaetérisli{|ues parlieidieies 
d'adaplaíion el (|ui oiil élé Irouvées dans les 
exerémeiíls esl reinai(|iiable, SH "/D el H "Ai dans 
ees deux loealiiés, ee (pii re|)résenle un poureen-
tan'e d'espeees de V) "/o el de AU 'Vo par rapporl aii 
lolal des es|)eees présenles dans le niilieu (í'iif. 1). 
Méine si les données ne sonl pas eomparahles 
d'u.ne loealiié a Tauíre, car le nombre d'espeees 
eapables de tíernier irouvées dans les exerénienls 
dépend du n()inl)re et dn volunie des exerénienls 
observes. e"esl une proj)orlion élevée, du inénie 
ordre de íírandeur (pie eelle des aulres inéea-
nis?nes de dispersión spéeialisée. Ceei dénionire 
Ti-xislenee (Tun éveniail assez larj^e (respéees 
disséniinées par endo/ooeborie. 
Ce Tai! esl eonlirnié par la relalion cpii exisle 
enire le nondne d'espeees endo/ooebores dissé-
ininées parles rnoulons. el la lisie llorisliciue des 
/ones paiurées (lableau 1). les données eoneer-
nenl le prinlenips el le débul de l'élé dans A 
silualions de milieux ouverls du ceñiré de l'l s 
pagne (Cobeña el Alcobendas, dans la provinei 
de Madrid ; respectivement Suárez, Seoane ii 
llervás, données inéditcs ; Malo, 1994), d'líxire 
madura (La Serena, prov, Badajoz ; Malo, 1994) 
el de Casulla el I.eón (Layna, prov. Soria ; Malo. 
1994). Ces milieux ahernent des cultures céréa-
. liéres en sec, des páturages, et desjachéres plus 
ou moins long'ues, le lout j)áturé par des ovins. I.e 
nombre (respéees disséniinées déf)end du 
nombre d'échanlillons d'excréments mis en 
silualion de germinalion. nombre relaiivemeni 
rail)le dans troisdes siles et tres supérieur dans le 
cns de Cobeña (tablean 1). Hn consé(p4ence, la 
ricbesse spécifique et les pourcentages des 
espéees endozoocliores, définies comme les 
espéees aptes á germer irouvées dans les exeré-
nienls, sonl peu nombreuses sur ces Irois sites 
(entre 12 et 17 espéees, soit de 9 % ñ 15 "/o), alors 
(pie les valeurs corresj)ondanles sont élevées 
dans la localilé oü n été analysé un plus grand 
nombre (réchantillons (Cobeña, 47 espéees 
endozoocbores et 54 %). Par le nombre d'éclian-
lillons analysés, cette derniérc lociilité est pro-
bablemenl la [)lus représentalive de Tensemble 
d(*s loealiiés éiudiées. I.es données (jue nous y 
/(;/)/(•(, (•//(•/; 
/. Nomine 
nibn-iiWlu t¡!\iiiuilysi\ SíHirc 
s 4 lonililrs (•/! rvldiion avrc la richcssr sprciliquc de ¡a llore du livu 
• Míilíi(nh)4) ct SiiüiíV. Sroanv vi Hcrvás (donnccs medites). 
La Serena 
(Extremadura) 
Nombre d'espeees dans les écbanlillons de la flore. 110 
Nombre d'espeees endozoochores. 
Pburcentage d'espeees endozoochores. 
Nombre d'éehantillons d'exerément 























,vons recueilllcs, associées a d'autres, obtenues 
sur divers herbivores avec des conditions 
.l-échantillonnagc plus intensives sur paturages 
.néditcrranéens ibcriques (Malo cí Suárez, 
1995a : Malo ct al., 1995), suggérent, qualitati-. 
vemcnt au moins, un grand nombre d'espeees 
concernées, et une contribution de la dispersión 
endozoochore á la di.ssémination á longue dis-
lance d'un nombre important d'espeees des 
pAtures et eultures extensives méditerranéennes. 
Comme dans le cas précédeiit, ces chilTres sont 
seulement indicatils, puisqu'ils dépendent du 
nombre d'éehantillons d'exeréments toul eomme 
de la precisión et de l'étendue du territoire cou-
vert par Tlnventaire de la llore du lieu. 
Les espéees i)résentes dans les excréments 
appartiennent á d e s lamilles taxonomiques tres 
diverses (Hg. 2). Dans les (juatre loealités citees 
précédemment, la famille la plus importante se 
revele étre eelle des légumineuses (Fabaceaea), 
qui atteint des valeurs comprises entre 30 et 50 "/o 
du total des espéees. Les graminées (Poaceaea), 
bien qu'en proportion moindre. ressortent aussi. 
de méme que les caryophyllacées (Caryophylla-
ceaea) dans certaines loealités. L'importance des 
légumineuses ne se limite pas a leur proportion 
relativement au total des espéees puisqu'il a 
méme été constaté, sur plusieurs sites, une impor-
lance relative dans les excréments supérieurc á 
eelle observée dans la flore du lieu (Russi et al., 
1992 ; Gardener, 1993 ; Üardener et al., 1993 ; 
Malo e\ Suárez, 1995a et 1996a ; Suárez, Seoáne 
el Hervás, données inédites). 
Le nombre de semences 
Les nombres de semences viables transportces 









" i ' . Plantaginaceae X j 
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i Asleraceae [ 
Poaceae ,12 %) 
(16%) 
'plZLmn-'.. icior te mmillc lawnomique-^. rfrs «pf<rs 
M„to (1934) .-I Suórrz, Seoonc el He«.-S (,m-ri/(csA 
sonl pas pour aulanl seulement ancedofiques 
(llg 3). Dans les 4 siles précédcnts, le nombre de 
semences gf rmces dans des excréments de brebis 
variait en moyenne entre 16 ef 46 graines ger-
mées pour 3 g de maliére séche d'exerément. 
mais pouvait atteindre des valeurs bien plus éle-
vées dans certains excréments (Malo, 1994). 
Comme nous Tavons fait remarquer antérteure-
ment dans d'autres anieles (Malo et al., 2000). 
CCS ehiflres sont laiblcs si on les compare aux 
banques de semences de ce typc de milieu, aux 
échclles moyenne ou grande. Cependant, á pet.te 
échelle sur des zones de dépót d'exeréments 





Niiniliiv iixmn i/c scí?;r/ í .rs ,;/i/cs á íji^inin ,/.;/is 3 >/ r/Vv 
ivivíiiv)/ ser tltiii^ 4 l(>raii\iihi>ns i'h- fuilunHii'^ i-l di- mltiiics 
f \ / ( 7 ; s ; \ f s . 
St!¡,icr\.Miili>(nn)'íjil S,;Í;/<V, SC(MÍ/)( r/ I lavas (¡iinlilvsl. 
¡icfutmilnlioii (rcxcíTinciils pour (k-s niisoiis 
(livcrses (pnr cxnnplr. dansdrs pares), la coiilri-
hiilion a la haiupic pcul círc iiolahlc (Malo el 
Suártv., I99()l) : Malo el al., .^ '.OOO). 
lili resume, les domiées disponibles sur les 
páiurajLíes e! les eullures exlensives de eéréales 
v\\ zoues seelies inédilerraiiéeiines réveleut un 
nombre imporlaní d'esjjéees dispersées par volé 
endo/ooebore. eomparable a eelui des autres 
lypes de disséminalion plus spéeialisée. Ceei ne 
signifie pas (pfon aií la runicpie. ni miMue le • 
prineipal lype de dispersión j)()ur les esf)eees 
endo/ooehores, mais 11 s'agil I res probablernenl 
pour ees mémes plantes d'un niéeanisme a 
iongue dislanee. eomplémentaire de la simple 
ehule (le graines el fruils. De plus, le nombre 
loial de semenees amenées au sol de paree niéea-
nisme est loin d'cMre néglig'eable, meme s'il esl 
laible en eom|)araison de la bantpie de semenees. 
Cependanl, a échelle spaliale réduile, ce méca-
nisme de disséminalion peui prendre une grande 
Imporlanee ()uanlital!ve. 
Les perte^ dans le tractus 
digestif de l'animal 
et les facteurs de germination 
Indépendammcnt du nombre d'espcces el de 
semenees api es á germer, les herbi veres peuveni 
él re plus ou moins clllcaecs dans ce processus de 
disséminalion. Celle erncacilé depondrá prinei-
palemenl du pourcenlage des pcrlcs par écrase-
mehl el abrasión mécanique lors du processus de 
maslicalion el par abrasión chlmi(|ue lors du pro-
cessus de digestión. Ccs deux processus peuveni 
avoir [)our conséquence, h la Ibis un taux de ger-
minaüon des semenees excrélces ()lus faible par 
rapi){)rl ácelles (jui n'onl pas élé digérées el/ou 
une germination alTeclée par la (|ualilé du sub-
strat sur lequcl elles ont élé déposécs. 
l.es resultáis oblenus par les dilTérenls auleurs 
sur les perles de semenees pendanl les processus 
de maslicalion el de digestión chez des herbivores 
domesli(iues (vaches et moutons) son! irés 
variables (flg. 4). Dans les difrérentcs expéricnccs, . 
les races ayant servi á Pélude de ccs processus 
sonl généralemenl variables de mémc que le reste 
de leur régime alimenlaire el les espéces des 
semenees éludiécs ; malgré loul, on observe dan 
47 % des cas un pourcenlage réduií de perh . 
compris enire O el 20 "/o des semenees ingérécs. II 
exislc loulelbís d'aulres eludes (|ui concluent a 
rexislence de portes ¡mporlanlos : 40 á 80 % do 
polios dans uno proportion similaire d'étudos. Los 
resultáis sur rortlcacité du proCossus ne parais-
sent done pas concluants mais démontrent uno . 
grande enicacilé dans do nombreux cas. 
Do plus, si Ton so réíerc á lour taille généralo-
moni Iros potito (moins do 2 mm. Arqueros ol 
liqurc 4 
Nombre d'cluücs sur lesprapoitions de scmcmvs pcrducs 
sous ícllvt de la masliedtion el de la digeslian ¡.leqmupc-
menl par elasses de pouieenliuie de perles. 
Sou/ccs . Malo (données inéditesl. 
al., 1999) ainsi que lour rolalivo duróle ol cello do 
lour culiculo, la majorité dos semenees dos 
ospocos (los paluragos médilorranécns dolí subir 
do faiblos pones par maslicalion ol digestión, tros 
eorlainomonl comprisos entro O ol 20 %. Do fail, 
uno elude réalisée avoc des brobissur uno'ama-
ranlo {Aniaranihus alhus ; Suároz, Seoano ol 
Horvás, données inéditos), donl los grainos son! 
rolalivomont grossos on comparaison do cellos 
dos paluragos méditerranéons, monlra dos portes 
onlranl dans eolio gamnio, eo qui suggoro que ce 
processus puisso otro assez crficaco dans eos éco-
sysi ornes. 
L'oFficacitc du processus (k dispersión endo-
zoochoro peut subir rinfluonco du changemonl 
induit pari'oxcrémont sur los caractéristiqucs du 
sol par suite de la nitrification ainsi que les oíTots 
de ce changoment sur la germination. II a été 
prouvc que certainos cspcccs gormonl bien dans 
les excréments (parexemple, Biserrula pelocirius 
ct Cistus ladaniTor, un cisto glutinoux ; Malo ot 






















Nombre ct pourccntogc de germination au cours de la 
semaine suivaní la premiere {¡ermination, lors d'une expé-
rienee réalisée sur des semenees d'amaranic (Amaranlhus 
albus) digérées ou non par les brebis el mises a germer dans 
un substrat avee ou sans éxerément ovin. 
Sourees : Malo (1994) ct Suórcz, Scoanc et Hervós (inédites). 
Suároz, 1995b et 1998).^  Dans le cas de í'ania-
rante (Amaranthus albus), Ic.phénoméne dépend 
do la prósenco ou absence d'excréments au sol, el 
du passage, ou non, de la semence par le tractus 
digestir (fig. 5). Les semenees qui sont passces 
dans le tractus digestif germent en plus grand • 
nombre et avant cclles qui n'y sont pas passées 
(mesure du pourcentage de germination dans la 
premiére semaine de culture). Bien qu'il semble 
exister une certaine tendance á une plus forte 
germination en présence d'excrément, du rhoins 
pour les graines passées par le tractus digestif, le 
2S 
TKANbi U MAN CE 
|)()urccntag-e (|iii ¡í,vrmv plus lói esi plus inipor-
(anl (lans cr lypc de suhstrai. 
BiíMi (|ue CCS donnccs uc paraisscnt pas loia-
Icmcnl concluantcs, il en rcssorl dcux aspccts 
csscniicls. \-.n preruicr licu, les pertcs de scniences 
so?i( dans de nond)reux cas relalivcmcrií faibies, 
ce (|u¡ |)ei-niel de peiiser (pie le processus est assez 
enicace. l-.n second lieu, la jfermiiiation peui étre 
aíTectée par la di^eslion el les changenients (pii 
se produiseni dans le sol suile au dépñl de l'ex-
crénienl, bien (pj"¡l ne soil pas facile dans ce cas 
dedéíeiniiner(juelss()nl leselTels (pu permellenl 
le succes a loni^  (eniie de la reproduclion des 
individus. 
Les effets spatiaux 
de la dissémination 
l.e prenner asi)ecí relatifaux elTels spaiiaux 
de la disséminaiion esl la dislance (jue peuveni 
parcourir les scniences ingérées. laciuelle dépen-
dra log¡(pieineni des déplacemenis de Panimal. 
niais é^alemenl de la durée du séjour de la 
semeiice dans le Iracius dif^estir. Les distanees 
parcourues par le iroupeau dépendent de sa 
conduile. l-.lles peuvent etre (piasimenl nuiles 
(dans le cas du béíail niainienu en élable oü 
enlernié dans des petiies parcelles) ou corres-
pondre a Texploration de diíTérenls habifats au 
cours d'une Journée (paturajíe dans des espaces 
ouverls). 1.a durée du séjour dans le tractus est 
égalemcnt variable, en fonctíon du réglme ali-
menlaire de l'herbivore. Toutefois, le profil d'cx-
crélion des semences dans le (emps semble él re 
relalivemenl constanl. On observe un máximum 
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Nambíes de scmenrcs cl'amnmntv (Amaranthus albus) 
tv(Y(Vá-s quolidicnncmcnt par (tais brcbi<, rfans A-s jours 
suivanl ¡'ingestión. 
Sourees: Suáre/. Scoane ct Hervor (inédiics). 
diminution d'abord brutale el ensuite régulicre el 
continué, pouvant durer Jusqu'au dixiémc ou 
quinziéme Jours. Dans le cas de brebis consom-
manl de Tamaraníe {Amaranthus albus), le máxi-
mum est apparu au deuxicmc ou troisiémc 
jour. avcc des diríerences selon les individus, et 
Texcrélion s'cst prolongéc jusqu'aux dixiéme ct 
onzicmeJours (fig. 6). 
Le second aspect spatial est l'cITet dilTérenticl 
des divers herbívorcs dans la dissémination a 
réchelle des habitáis. Bien qu*en Méditerranée 
les donnécs de cctte nature, sur du bétail domes-
tique, soient reres, les informations oblenucs sur 
des herbivores sauvages et des vaches dans une 
zone de dehesa et de matorral du centre de TEs-
pagne peuvent étre démonstratives (Malo et Suá-
rez, 1995a, 2000) (la dehesa esl un parcours sec 
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avcc des arbres á grand écartemenl et le mator-
ral un parcours cmbroussaillé donl garrigue et 
maquis sonl des cxemples - N.d.T,). Alors que 
les vaches et les daims déposent la plus grande 
parlie de leurs semences « déféciuées » dans les 
dehesas sous íYéne {Fraxinus anguslifolia) ct 
sous chcnes [Qucrcus ilcx), les cerfs montrent, á 
Legal des lapins, une distribulion plus équillbrée 
entre les diLférents habitáis (fig. 7). Bien que cela 
depende en parlie de Labondance de chacune des 
espéces, ¡1 existe aussi entre les diíTérenls herbi-
vores de grandes dirtérenccs (luanl aux nonu.ies 
de semences iransportées, en rclation avcc le 
poids des animaux dans Létude présentée. Dans 
cettc étude, les (lux endozoochores de semences 
entre habitáis n'ont pas été mesures en tant que 
icls, mais nous avons observé qu'habituellement 
les animaux se meuvenl quotidiennement d'un 
habitat a l'autre el nous pouvons raisonnable-
ment avancer qu'une cerlaine homogénéisalion 
des semences Ingérécs se produil dans Lestomac 
de l'herbivore. II en resulte de maniere evidente 
qu'un transpon de semences se produil entre les 
diíTérenls habitáis, comme nous l'avons observé 
sur le lerrain dans le cas de l'amarante (Ama-
ra ni hus albus] avec des brebis el du cisle [Cislus 
ladanifcr) avcc les cerís (Malo et Suárez, obs. 
pers.). 
Le troisicme aspect spatial est la colonisation 
des zoncs perturbées (vides,«gaps») qu¡ peuvent 
apparaitre dans le pálurage. On peul en dislin-
guer deux types : les excréments en lant que lels, 
ou les perturbations dues au comportement des 
animaux, laissant le sol nu, sans végétation. Les 
excréments peuvent étre colonisés par les 
semences incluses dans la déjection elle-mémc, 
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figure 7 ' 
Semences au métre corre appfirtées annuelkment par diffé-
rents herbivores dans les divers milieux d'une dehesa du 
centre de l'Espagne. 
Sourees: Malo et Suárez (W95a). 
verles par les excréments, et/ou par l'apport de 
semences étrangéres. Poa bulbosa et Bíserrula 
pciccinus en sonl deux exemples, étudiés pen-
dant 4 ans sur des bouses de vaches dans une 
dehesa de la región de Madrid (Malo et Suárez, 
1995b et c, 1996b). Pop bulbosa est une espéce á 
reproduclion végétative rarement dispersée par 
endozoochorie, qui colonise progressivement la 
bouse ; son recouvremcnt y évolue de maniere 
comparable á celui observé dans le páturage 
environnant, jusqu'á atteindre, aprés quatre ans, 
le méme recouvrement dans les deux milieux 
(fig. 8). Bíserrula pelecinus, espéce abondam-
ment disséminée par les vaches, montre un com-
portement inverse. Son recouvrement sur l'ex-
crément est inférieur en premiére année á celui 
observé sur le páturage ; il en est le double en 
seconde et troisiéme années puis les deux recou-






















hilion (/;/ traiin /V/niv;/ itiovni ,ir ¡\HÍ inilbosu ,•/ HIM-I • 
'pvkriinis IIÍIUS /es luniscs vt ilniís les pñlun-s riivin>n-
(cs, íiu CíHiis (h's (iiiiilic ni)s siiivmil lili (ii'púl (i'fxcrc • 
lis mi finntrmps (nah-i h¡ diilvn-inr dv voinpuncmvnl 
es í/cuv fs/irct's duní les ivamvivmvnls i/ij/is la Inmsv ( 
sh- lUiltiKKicdi'virniicnt rtniivalviUs la (¡Uíitfirme 
ircs : Mainel Saaie/(i;)í)¡, i), e el IHíHi l,j. 
iiiinéc. II cs! po.ssihic Í\UV loules les gTaincs ger-
inócs (le cctlo especc nc provicnnont pas exclu-
sivcnieni des seiiicnccs incluscs dans les bouscs. 
tnénic si clles y soiil tres aljondantes et y ger-
ment tres bien. C'esi pouniuoi i! esl possible de 
eonsidérer que relTet dü a la bouse peut étre 
double : souree de seiiienees e( milieu approprié 
au développemcnt de eette espéee. 
Le seeond ly|)e de perturbatión dú aux ani-














Dcnsiic moyvnnc de gcimination ct richvfisc 'ipéciliquc 
maycnnv (carros de W x 10 cm) lors d'une cxpcricrícr dans 
laqucllc la vcgvtation ct le sol d'une serie de earrés de 40 x 
40 em ant élé elimines sur une épaisseur de 2 cm, et rempla-
céis par de la ierre slérile. Sur la moilié des entres les excré-
menis, quiprúvennienl uniquemenl de lapins, oní élé retires 
pendaní toute la période de Iruclilicaliun des palures. 
Sources : Malo el al. (W9S). 
earrés de 40 cm x 40 cm oü la vcgétation cst cli-
minéc. Sur un cchantillon de ees parccllcs, les 
excrcments ont élé enlevés, landis que sur une 
autrc échaníiHon, ils ont été laissés pour qu'ils 
puissent s'incorporer au sol (Malo el al., 1995). 
La comparaison des benques de semences aptes 
á germer sur les deux types de earrés a donné les 
resultáis attendus : la richcsse spécifique et le 
nombre de germinations ont été plus eleves dans 
:os¥5rente 1.1-
les earrés oü les excréments avaient été laissés 
que dans ceux qui avaient élé nettoyés (fig. 9). 
Cela montre Timportance de ce typc de dissémi-
nation par colonisation dans les zoncs dénudées 
de végétation. 
Ainsi, nous pouvons eonsidérer que la dissé-
mination cndozoochore a des effets différents 
selon réchellc spatiale. D'une part, il existe un 
flux de semences entre habitáis qui peut provo-
quer une homogénéisation des páturages á cette 
échelle ; d'autre part, dans les zones perturbé'^ *^  se 
produil un échange important en relation avec 
les vegetalions les plus proches, ce qui genere 
une diversification des páturages á celte échelle 
plus réduite. 
La dissémination endozoochore 
et la transhumance 
Pour évaluer la signification des relations 
entre la transhumance él la dissémination endo-
zoochore, il faul eonsidérer toute une serie d'élé-
menls, et tout d'abord les déplacements des trou-
peaux qui sont de grande amplitude. Bien que 
tres variables selon les voies de transhumance 
(cañadas), ils peuvent atteindre 15 á 20 km par 
jour el durer jusqu'á 45 jours (par exemple, le 
párcours entre Andujar et la sierra de Albarracín 
et leslVlontes Universales, Rubio el al., 1993 b). 
En seeond licu, différentes espcces d'herbivores 
transhument, brebis, chcvres, vaches, chevaux, 
etc. Troisiémement, le moment du voyage cor-
respond approximativement á la période oü la 
fructification est máximum dans les pátures de 
plaine, et á l'arrivée, les páturages d'altitude sont 
également en fructification. Á l'inverse, lors du 
Image typiquc des páturages de la péninsule Ibérique utilisés en hiver par des ow'/is 
Photo prise á la fin de la saison hivernale, ó Lo Serena (Badajoz). 
retour vers le site d'hivernage, le pourcentage 
d'espéces en fructification est faible dans les 
páturages d'altitude et minime dans ceux d'hi-
vernage. Finalement, bien que les cañadas soient 
assez étendues, les páturages compris dans leur 
emprise re^oivent un apport considerable d'ex-
créments qui est fonction du nombre d'animaux 
impliques et des dimensions de la cañada. 
Bien qu'aucune étude spéciTique sur la dissé-
mination des semences par le bétail transhumant 
ne soit disponible (voir, cependant, ses possibles 
conséquences sur la distribution de Halimium 
ocymoides dans Baonza, 2000), les résultats pré-
cédents peuvent nous aider á interpréter í'im-
portance possible de la dissémination endozoo-
chore par la transhumance, et son influence sur 
l'installation des semences. Tout d'abord, ¡I 
apparaít que les flux de semences d'espéces 
diverses peuvent étre importants entre zones dis-
ÍRAN'-HUMANCn 
lim-lcs. D'nutiTs élémenis conlrihiuMil ;i cctie 
¡nicrprélíition : le ^laiid nombre (rnnimaux 
impüíjués, le poureeniage de per!es rehilivement 
réduil daiis le proeessus digeslif, la prcsence 
:rati¡niaux de j)lusieurs espeees, la coíncidenee 
de la période de rrueJifleaiioii des pAtures avec le 
uioment du passage el dii ijaluraj^e des irou-
peaux. Les valeursdu nombre de semeiiees soní 
. dilTieiles á esiimer avee préeision. el sonl vrai-
seniblablemeiil exirémemeni variables. Cepen-
(lanl, a tilre d'exereice j)Our Iburnir un ordre de 
grandeur, on peul eonsidérer (pi'une vache 
déleípie eiiviron !()() 000 semenees apies a ¡S,vr-
nier parjour penda ni la période de rrucliUcalion 
des pñlura J^ies (Malo el Suáre/., ?A)00) el une bre-
bis A ?.{){) semenees parjour (2S0 g MS crexcré-
menls/jour x SO semenees/í g MS, Suárez. 
Seoane el llervás, données inédiles). Bien que les 
données des deux espeees soient probablement 
peu eomparables entre elles. éianl donné (ju'elles 
ont é(é oblenues dans deux siiualions aux earac-
lérisliípjes Ires dilTérenies. si nous prenons 
comme exemple les elTeetils de bélail iranshu-
manl de la Sierra de Uredos en 1090 (31 000 tetes 
de bovins el ?.\ 000 leles d'ovins et caprins 
reoroupés). les nondjres de semenees dispersées 
sur eette eañada seraieni de Tonlre de 4 000 mil-
lions de semenees parjour (en supposanl 3 lOG 
millions de semenees/Jour pour les bovins et B8 
millions j)our les ovins-eaprins). Un leí ordre de 
grandeur n'est j)as a négligeret indiíjue l'impor-
lanee (pie peul revelir ee lype de disséminalion. 
Un seeond as[)eet est la distanee de dissémi-
nalion. Comme nous Pavons exposé, Texerélion 
de la plus grande partie des semenees se produit 
2 á 4Jours aprés le moment de l'ingestion. méme 
si aprés lOJours il est eneore possible de Irouver 
Détnil d'un. cxcrémenl de voche au printemps, montrant des 
qerminatians pmvenanl de semenees diunéminées par endo-
/oachorie. Colmenar Viejo (Madrid). 
des semenees dans les cxeréments. Si on consi 
dére que pcndant la transhuniancc le bétail par-
court de 20 á 25 km parjour, rcxcrction maxi-
niale des semenees ingcrces se produira á des dis-
ta nees eomprises entre 40 et 100 km de Icur lieu 
({'origine et méme quelques semenees attein-
dronl des dislanees de dissémination de 250 km. 
Si, eomme il y paraít, ees données sont eorreeles, 
la eapaeité de dissémination sur de grandes dis-
tanecs par ee méeanisme serail importante. 
Le troisiéme aspeet eonecrne les perturbaíions 
générécs par les exeréments du bétail, et qui peu-
venl étre eolonisées par les semenees pré.senles 
dans les déjections. II .scrait hasardcux d'cstimer 
des valeurs qui dépendent á la fois de la largeur 
de la cañada et du dcgré d'agrégation des Irou-
peaux. Toutefois, rimportancc quantitalivc du 
phénoméne ncTait aucun doute, surtout s'il s'agit 
de troupeaux de bovins et que le nombre de tetes 
est elevé. 
Finalement, sur les pálurages d'altitude, la dis-
sémination endozoochorc a reffet suivanl : par 
2-5B 
ce méeanisme, ees hcrbagcs rcc^ oivent un apport 
notable de semenees de plantes annuelles á 
caractére plus méditerranccn, ccríaines ctant 
bien adaptées pour gcrmer et se développer dans 
les exeréments. En ce sens, ce type de dissémi-
nation due au bétail transhumant pcut contri-
buer á la diversité des prairies d'altitudc ; cellcs-
ci peuvent étre considérécs comme des zoncs 
périphériqucs, avec un apport permanent de 
semenees provenant de noyaux centraux consti-
tués par les páturages á caractére plus méditer-
ranéen (voir un cas similaire mais transconti-
nental, dans Malo ct Suárez, 1996a). 
La transhumance d'aujourd'hui n'est qu'un 
pále rellet des 2-3 millions de brebis qui trans-
humaierit, semblc-1-il, á l'apogée de la spiendeur 
de la Mcsta (Klein, 1981). Actucllcment, la plu-
part des mouvements de bétail se real ¡se en 
camions, el les effectifs sont tres réduits par rap-
port a ceux d'antan (FEPMA, 1996). Etant donné 
rinflucnce du temps de séjour des semenees dans 
le iractus digestif de l'animal, ce transport en 
camions n'éliminc pas lolalement l'apport de 
semenees des zones d'hivernage vers les zones 
d'esiives, mais le réduit, en relation á la fois avec 
la durée du transport et avec les troupeaux impli-
ques. Le bétail ne s'y déplac^ -ant plus, ce qui est 
réellement aíTecté c'est le transport de semenees 
et les perturbations dues au troupeau le long de 
la cañada, les deux phénoménes étant en voie de 
disparition. 
Les conséqucnces éventuelles de cette dimi-
nution et d'une possible disparition de la trans-
humance sur les caractéristiques et la composi-
tion des pátures sontdifficiles á prévoir, étant 
donné, coriime nous l'avons exposé précédem-
ment, que les banques de semenees des pátures 
méditerranéennes sont en grande partie perma-
nentes et se comportent comme un réservoir 
d'information qui confére une grande résilience 
á ees écosystémes. Toutefois, les nombres de 
semenees ¡mpliquées dans le proeessus de dissé-
mination endozoochorc sont loin d'étre anecdo-
tiques, et sans aucun doute la disparition ou la 
considerable réduction de ce proeessus de dissé-
mination sur grandes distances produira des 
effets á long terme. La survie de ce systéme d 
conduite du bétail, outre son importance relati-
vemení á ce qui touche á la culture ou á l'ex-
ploitation rationnelle des ressources saison-
niéres, peut influencer fortement le maintien de 
la richesse et de la diversité des pátures des caña-
das et des estives. 
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Transhumance et politique 
de santé anímale 
D AN.s i.i:s i'AYS i:uK()-MÍ:i)ni:RKANHi;N.s, U\ iranshumance est quasiment ia scule sur-vivanee des déplaeemenfs do plus ou moi?i.s grande ampliludc qui onl longtcmps caractérisé une (Vaction importante.des élevages de ruminanls. Tandi.s que la .séden-
tarisaiion partieipait a la prolection sanltaire desanimaux domestiques par un relalif iso-
lenient des unifés de produetion, les risíjues de eontagion n'ont pas diminuc pour les trou-
peaux transhumanis. Les laeteurs en eause soni bien eonnus : mohilitc des Iroupeaux 
entre ressources fourragéres éloignées, taille souvent élevée des ehepiels, regroupements 
et mcManges de cheptels, nomhreux voisinages avee d'aulres troupeaux, mulliplicité des 
aeteurs, et maintenant, promiseuilc des matériels de (ransport. 
Du fait de ees eonditions d'élevage, les épizootics éiaient réeurrcntes par le passé dans 
les troupeaux transhumanls, qui étaienl íVappcs pcriodiquemenl par les maladies (fievre 
aphteuse, fievre eharbonneuse, elavelée...), avee souvenl des dommages et des pertes éco-
norni(|ues irreparables. Plus dirileiles a proteger que les sédentaires, les systémes d'élevage 
pasloraux, et notammenl la transhumanee estlvale, élaient aeeusés de tous les maux, el 
régulieremení remis en eau.se. 
Lesapports de la mcdeeine vctérinaire oní permis, au eours du dernier siécle, l'instau-
ration de politiíjues sanitaires spéciflques eondui.sant á la .sccurité sanilaire : mise en place 
de prophylaxies de plus en plus rigoureuses el de conseils spécialisés, formatidn aux pra-
